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13 ParticiEants
..

Eric BAJET . . . ... . . . .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . du 4 au 21 août

Patrice DUBOURNET.... .................. du 4 au 21 août

Patrick RAYMOND...c..... ..0............ du 4 au 21 août

Bernard FUMEAU. . . . . . . " . . . . . . . . . . . . . . . . . du 4 au 14 août

Didier AURIOL .... .... ........... .... ..... du 4 au 14 août

Gérard TRUFF.IDIER ................ ..... du 4 au 21 août

Jean-François LOEILLOT . . . . . . . . . . . . 0. . . . du 4 au 21 août

PierreLESIHPLE .... ........... ... ...... du 4 au 21 août

Fabrice CHABELARD... ...... .... ...... ... du 4 au 21 août

Christophe P;:C--:;'_':::";:. ................... du 4 au 21 août

Pierre-Michel ABADIE .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . du 13 au 21 août

Gi 1 CP.AULET ... ... ................... ... du 8 au 12 août

Dorine CHAULET ................ ... ...... du 8 au 12 aoû t



BILAN DU CAMP

Fin du M2 : sauf éventuelle escalade de la lucarne dans la salle du

P 18, ou forçage d'une trémie ou d'un siphon dans la rivière.

- ExpIa prometteuse du L 12 à poursuivre, mais quel portage

Prospection : approximative de la face ouest du SAN CARLOS et du
JOU SIN TIERRI : à affiner et à cartographier peut-être l'année

prochaine. - désobstruction et découverte de prolongements au 120

Exploration de son accès par le 128. l'équipement de cet accès sera
à améliorer. .

Techniquement, nous nous sommes bien défendus. Le

travail a été fait vite et bien dans les diverses cavités explorées.

Les techniques d'équipement sont au point, avec moins d'échelles

qu'autrefois, et un minimum de frottements.

Les équipes de 2 semblent l'idéal pour équiper les
zones connues ou pour le travail au fond, avec un minimum de pertes de

temps et de "caillant es".

En surface, le travail de prospection resœun peu

désordonné, faute de carte précise d'une part, et faute d'organisation

d'aùtre part.

évite les

un groupe

Le camp "altitude only"
longs trajets et paraît plus

homogène comme cette année.

s'avère être la meilleure solution,

sympathique, du moins avec

L'organisation matérielle, bouffe,

services divers, a été bien dans l'ensemble grâce

s'est chargé de l'essentiel de la vie du camp.

approvisionnem.~nt et

à Pierre Lesimple qui
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En 1982, on pourra sans doute prévoir un petit "camp
avancé", genre bivouac, à proximité du L 12.

Il faudrait faire une carte de surface précise des
2 zones étudiées : celle du camp et celle du Sin Tierri surto~t, avec
des mesures à l'altimètre et visées sur des points géodésiques, ou par
quadrillage. Il faut donc prévoir un matériel approprié.

Le L 12 fera l'objet de la principale offensive
underground.

Les deux possibilités 120 - 128 devront être explorée s.

Une visite du M2 avec explo des points indiqués plus
haut pourra être faite s'il resbedes disponibilités en force, temps et
matériel.

(Jef Loeillot)

>----

. Petite pharmacie à l'usage du spéléologue charentais
égaré sur le karst d'altitude des Picos :

Si votre médecin préféré est sur place, consultez-le.
En son absence, vous pouvez méditer les quelques remarques qui suivent

- coup de soleil: c'est bien fait, vous n'aviez qu'à
vous enduire de crème. Mettez-vous à l'ombre.

diarrhée : vous n'y couperez pas~

crise hémorroidale : ouh la la .....

douleurs physiques (courbatures, maux de tête) : ça
va se tasser.

plaies et bosses ~ désinfecter.

douleurs morales (déceptions sentimentales, cafard)
cognac ou, mieux, cuba libre.

contraception : chacun pour sui.

ophtalmie des neiges : gouttes et lunettes.

(Bernard Fumeau)
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C A VIT E S D ECO U V E RTE S

o U

D ECO U VER TES DAN S DES C A VIT E S

CON NUE S

----------------------------------------------------

TOR R F. D E A L TAI z
~----------

Lucarne à - 429

--

. 1 1

----------------
M2 (188m) (93m)

Sima de~ Jou 675m -544mde LLoroza ou
gouffre André
Qlanti n

-~ ~ ~ ~-----------------------------------

Affluent à - 200

M19 30m -12m Terminé

~ ~ 4----------------------------------------------------
120 128 croquis

120m -80m
2 méandres à - 96
Puits// à descendre dans le 128

SAN CAR LOS

--------------- ---------------

---=-;~

I
--;:;~~~~--------------------------
-~---------------------------------

-12m Puits dans glace non descendu-----------------------------------

-~
r
---------------

L7 . 17m~---------------
L8 i 20rn

L9
1

I-~-------------
i LI0
1

j-~~~-----------
1
1-....-------------
; LI2

24m -.1Sm Névé terminé
--------------- ~ ~----------

27m -27m 1 Terminé--------------- p-----------------------------------
9m - 9m 1 Névé terminé

--------------- ,---------...-----.....-----------------------------

L13

Croquis
~:~~E!9!:~E!2!:__

30m

-130m 1 Non terminé
--------------- ----------------.-----------------------------------

-30m 1 Névé terminé
+ ~--

L13 bis 1 6m 1 - 3m --P~Its-dë-ïom-avëë-€tr;It~rë-à----
__Q~~QQ~!Eg§E_______________________~ ~-------



Quelques exemples de menus
~~._-". ~-, ~--~ '.-

midi

riz - oeufs

sardines - thon

crêpes

melon

midi

oignons

poivrons

pommes de terre en salade

tomates

melon

midi

calamares divers

olives

oeufs durs

prévus ou ingurgités ?

soir

soupe

omelette aux champignons

fruits au sirop

soir

soupe

cassoulet - lentilles

saucisses

4/4 à la confiture

soir
-----......

jambon

petits pois

fruits au sirop

soir

tomates

pâtes

gâteau de riz

(l'auteur n'a pas osé signer)

~....
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C ° MPTE - R END U
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Reporters Eric Bajet et Jean-François Loeillot

~--------

LUNDI 3 AOUT

Préparatifs. Certains dorment chez Raymond. Nous avons tout,
sauf imprévu, mais des bricoles manquent encore.

(Eric Bajet)

MARDl 4 AOUT

4h ': Bernard est déj à parti (avec Didier). Ils arriveront
vers midi à Potes.

Entre 4h et 4h 30, deux voitures doivent partir de chez
Raymond: celle de Patrice (avec pierre et Christophe), la mienne
(avec Fabrice).

De bon matin donc, nous voulons attacher la remorque à
la voiture de Patrice. Celui-ci, très pince-sans-rire, déclare que
les branchements électi~ues ne correspondent pas: c'est la catastrophe
200 kg de matériel à se répartir dans des ~oitures qui hocquètent,
c'est trop. Nous essayons cependant le branchement, et, miracle, ça
marche.

Arrêt à la douane espagnole car j'ai oublié ma carte
verte.

(Eric Bajet)

, Mardi matin, 4 août à 4h30, départ officiel du local.
Gérard et moi attendons Patrick, qui arrive à Sh, et nous apprend que
les autres voitures sont parties un peu plus tôt, directement.

Bonne route, pas trop de monde dans la fraîcheur du matin.
En cJ1emin on retrouve Eric et Fabrice~ arrêtés >à la frontière faute
de carte verte valable.

(Jef Loeillot)

". . / . . .



Les trois dernières voitures se retrouvent après le
carrefour de Santander et finissent ensemble vers 16 h à Potes.

(Eric Baj et)

Après Bilbao, plus d'autoroute, mais beaucoup de monde.

Une heure de traversée à Torrelaveya. Après quoi, on retrouve Patrice

et ses passagers en train de casser la croûœsur un parking. Rejoints

par le mauvais temps, nous repartons, et nous débarquons sous la pluie
à Potes.

Deux joueurs d'échecs nous attendent à la terrasse d'un

café, Didier et Bernard.

(Jef Loeillot)

Petit briefing pour la caisse. Nous faisons les achats.

Prévisions de bouffe pour environ 10 jours, conscients que nous

sommes que certaines denrées partent plus rapidement que d'autres.

Le volume pour 9 personnes est énorme.

Nous louons une Land pour le lendemain 9h30. Gros

mensonge au chauffeur: "si, si... pas beaucoup de matériel por la

espedicion de espeledogia"...

(Eric Bajet)

En deux heures, nous dévalisons le Spar (ah! Pilar...)

et nous marchandons la bouteille de gaz plus quelques bricoles.

Départ pour Espinama, où nous nous installons chez la mère

de Assun pour le premier moscatel et le premier "cuba libre".

Ensuite, c'est le montage des tentes à Fuente Dé, à cqté
d'un couple espagnol très tolérant...

(Jef Loeillot)

MERCREDI 5 AOUT :

Le lendemain, une Land arrive avec une heure d'avance :

c'est l'affolement. Nous pensons à un éventuel décalage horaire...

Mais non, la nôtre arrive à l'heure dite.

Il est 11h : le matériel est en haut. Il ne reste plus que

le portage. ILfaut environ 30 sacs à dos pour tout porter. Des gens,

bien placés dans les transports, donnent. une moyenne de 30 kg chacun.

(Eric Bajet)

. .



Ce matin, chargement complet de la Land (châssis long,
heureusement !)~ passage au bar du télé, montée téléphérique à travers

les nuageS, annoncent en douceur le chemin de croix des sherpas...

N'exagérons rien, tout est en haut à 3h de l'après-midi.- .

Eric nous éblouit en montant d'un coup 600 m de corde sur sa claie.

(Jef Loeillot)

Les rats

partout.

Après le portage principal, le montage du barnum nous occupe.
nouBont sournoisement grignoté la toile : ily a des trous
Heureusement,nous avons de la patex. . .

(Eric Bajet)

Pierre et moi aménageons une plate-forme à peu près

horizontale pour le barnum, que tout le monde monte en même temps, après
une heure de recherche des boulons!

(Jef Loeillot)

Il est déjà 16h, et certains ont faim. Après les tapas,

nous fin1ssons le montage. Vers 20h, quand tout est terminé, tous

se réunissent pour l'apéritif et un bon repas.

Nous avons gagné une journée qui nous sera peut-être utile. .

Le temps n'est pas beau: grosse bruine sur tout le lapiaz.

partout
Les jeunes n'ont pas encore tout vu du paysage et fouinent

ils découvrent un point d'eau.

(Eric Baj et)

Le soir, brouillard sans pluie, mais toutes les tentes sont

montées et le garde-manger est installé dans la mine: bref, nous

sommes à pied d'oeuvre.

Gérard est dévoré d'impatience, et je finis par accepter de

descendre avec lui dès cette nuit pour équiper les 200 premiers mètres

du M2. Quelle pêche! En fait, doutant de mes forces, je m'arrête en haut

des Valseuses. Gérard descend et équipe pratiquement jusqu'au relais.

(Jef Loeillot)

Gégé et Jef ont la frite et descendent le soir même dans le
M2.

L'équipement est déjà correct jusqu'en bas du puits des
Valseuses, quand ils ressortent vers 6h du matin.

(Eric Bajet)



JEUDl 6 AOUT :

Gérard et. moi remontons à 5,h 30 et. n0tls couchons apr~sun'
petit casse-croûte.

(Jet Loeillot)

T.emps mqyence matin, et. agitation.
Patrice et moi descendons pour équiper, Didier,. Bernard et

Patrick pour faire péter la roche, se mettre en. forme, descendre la
nourriture et le carbure.

Malgré la pluie cie surface, chez Léon, le P. qui
et le P. gaz sont équipés. Le P qui bouffe n'a plus que 15 m
grâce à un équipement sur la paroi dVen face.

bouffe
d'échelles,

(Eric Baj et)

La seconde équipe (Eric et Patlice) descend alors équiper
le P qui bouffe, avec un minimum d f échelles et un maximum de technique.

Pendant ce temps. il tombe de.s seaux et. le brouillard reste
sur le camp (:1 ce qu'on m'a dit : j'ai dQrrai toute la journée).

. L'après-midi, Ben!ard descend, puÏ3 l'équipe Patrick-Didier,
qui équipent 'le P 80 sans le descendre.

(Jef Loeillot)

VENDREDI 7 AOUT :

Personne ne descend les vêtements mouillés sèchent - Repos

L'après-midi, Gérard tente de faire faire un peu de falaise
aux Cognaçais, mais la pluie les arrête vite.

. .'

Le soir, Bernard indique à Fabrice un trou prometteur près du

119 : on commence à déblayer prude~ment.

(Jef Loeillot)

Ce matin, nous avons lu les. conseils de r..otreplus grand

médecin.' (Voir en début de compte-rendu).

Pendant la journée, les jeunes ont décoUvert leur trou et
s'activent avèc l'aide de Je.! et Pi?rre.

Une grande bâche est installée devant la mine.

(E:-ic Bajet)



SAMEDI 8 AOUT :

Préparation d'une plate-fornle pour la tente de Patrick qui se
trouve ~ufond de la doline.

Désob~truction du petit trou près du l 19
de profondeur.

seulement ]3 m

irritation

tion rouge

Patrice se plaint de ses 1:-1,,::::tt:::-2s) p:::-avoquées

passagère mal placée. Refus de sa part de faire

avec la bombe de peinture.

par le cuissard

une signalisa-

(Eric Bajet)

qui fait
dans son

Ce matin, on d~;::;~Z'" o-::'t"I ~-I_~::- ':21::17''?-pour

eau au fond de son vallon.Après ré::::J.exÎo:J.,
bas-fond : question de goût ! '.

la tente de Patrick
il décide de rester

Le trou de la veille. (f;) ou :!t,:c'Jdu tou;:;ib") est

complètement désobstrué, exploré et tcpobraphié : assez décevant. Ce qui

ne déc6urage pas les Cognaçais, qui courent partout à la recherche de -

trous vierges...

(Jef Loeillot)

sur le
Le L12

Après un solide repas, pour notre joarnée de repos, prospection

Massif d'Escondida et sous le San Carlos: LIO, LI], L12, L13. -

est prometteur, aveo ua fort courant dl air. - ".

Je descends le HW, qui 3e ter-mine bien vers - 35 rn.

Personne ne veut c!e~;cen'~:-ê dB.ng le 1'-:2.

Arrivée de Gilles.

(Eric Baj et)

L'après-midi, 1:.allad.e -PJ:vdf9ctî.onde::-r:::~re la 'Tour de Alta1.z
avec Didier, Fabrice, Christo?he, ~~trick, Ber~arJ, Patric~ et moi. Cinq
cavités intéressantes sont rep~rées~viGitées et topographiés (croquis).
L'une reste à équiper et méritera une expé particulière.

. Au retour,Didier perd sa montre eleprécision et remonte la
chercher. Il la retrouve par miracle; mais s'égare quelque ;peu au retour.
Pierre et Patrice partentalors à 'sa recherche mais le manquent. Il faudra
mettre en batterie les organes (sonores) puisGdritsd'Eric et,Patrick pour
rappeler l'équipe de secours !

Entre-temps, c1êbé'!rquentdeux touristes
Dorine, en ballade dans le coin.

Gilles Cholet et

(Jef Loeillot)



D!MANCHE 9

Descente de Patrick et Didier vers JOh pour équiper jusqu'au
fond. Si tout va bien~ Gégé et Jef iront vers le vierge et descendront
le puits inconnu ce soir.

Les autres (Pierre, Fabrice, Christophe, Eric) font
l'escalade de la torre de Altaiz et le tour de ce massif.

(Eric Bajet)

Ce matin, Patrick et Didier redescendent le M2 avec mission

d'équiper jusqu'au vierge. Ils éprouvent quelques difficultés qui les
retardent.

L'après-midi, Pierre, Patrice et Eric emmènent la jeunesse
sur la Torre de Altaiz.

Bernard descend avec un topofil. Il remonte rapidement
et annonce que l'équipe de fond est en retard sur son horaire. 1ant pis,

Gérard et moi sommes décidés à équiper et descendre le puits inconnu
(provisoirement nommé PX).

A 7h du soir, nous plongeons et retrouvons Patrick et Didier

en bas du P80 dans lequel Gérard pose un fractionnement bienvenu à
mi-hauteur. Pas de problème, mais ils n'ont pas équipé le PI3 qui
descend dans le méandre .

Lorsque nous y arrivons,

spits d'Eric, aussi nous l'équipons
de fragilité : ce ne sont que lames
dégringolent au moindre contact...

nous ne retrouvons pas les

à neuf. Le méandre est impressionnant

sableuses et corrodés qui

Après quelques mètres, nous arrivons au terminus 1980 : le
ruisseau disparaît dans le vide, presque sans bruit. L'oppo continue
quelques mètres, mais chaque caillou détaché provoque un long
vrqmbissement suivi par une énorme explosion. L'impression de vide
est fantastique. On ne distingue rien, pas même le haut des parois.
Quant au méandre lui~ême, on préfèrerait ne pas regarder...

On commence à équiper en main courante. Impossible d'utiliser

les vérins, inutilement trimbalés jusque là. Il faut spiter, mais où ?
Après décapage, Gérard trouve un emplacement un peu moins mauvais. mais

qui éclate après quelques coups. Tant pis, il faut le mettre là : il

dégage,et $planit le pourtour, puis recommence à percer. Cette fois,
ça tient. Pendant que Gérard se reconstitue une santé à base de fruits

secs, je plante le second spit et pose un anneau, dans la même

positionacrobatique,sur 3 pitons et le spit qu'il vient de planter.
Chacun son tour de geler ou d'avoir mal auxbras!



Avec un ;Jeu d' 6mc;don quand mi;me, Gérard descend. Il s'arrête
souvant pour ex.,:miner les lieu;~. D! en haut, 1.; spectacle vaut le voyage.
Dès la sortie du méandre, en chenal dG voûte comme prévu, le puits prend
de belles proportions: à peu près cylindrique, lisse, d'un diamètre
d'une dizaine de r:::ètres. Il est aboolu;:r:ent vertical, comme la chute
du ruisseau,qui tombe à 2 ou 3 !l'::;tre.s èe la corde, sans l'arroser
heureusement. Le puits est double sur une bonne partie de la hauteur,
avec des poIitsrocheux bu des arêtes pour les séparer. On ne voit le
fond, une vasque peu profonde, que dans le dernier tiers de la 'descente.
En bas, un pendule "au lasso" perE'et d'atterrir à pied sec.

Un ruisseau aval quitte a V8E:que et s; enfonce rapidement.
Nous suivons ce passage, bas et étro t, au:~ r.l.ves boueuses. Au bout
de quelques mètres, c'est l'arrêt sur voûte ~cuillante, en fait une
trémie noyée. Au-dessus du ruisseau, le m~~andre obstrué par des blocs
permet peut-être une continuation délicate? De retou:-dans le puits,
nous gagnons~ par une petite escalade, une s.::.lle,prob3.blementle
fond du puits parallèle.Un court nê2'1!"'.dre, reT"'.onté en escaladeest
rapidement .obstrué.Apparemment, c'est do~c fini.

D~. ~
d

~
eJ a un peu r~ç:'13, nous non 8

remontons sans histoire, sauf 10. fatigue
d'éclairage.

restauTons sérieusement,

et, pour moi, des ennuis

puis

(Jef Loeillot)

LUNDI 10 AOUT :

Nou~ ~or~ons. Il fait jour et Pierre est là, depuis
longtemps, pour nous accueilli:: à la: sortie, nous réchauffer et nous
caler avec un bon casse-croûte. Les autres, réveillés par le bruit,
viennent aux nouvelles.

A IOh, Patrice et
et compléter l'explo, pendant
toute la journée.

Eric dcscendent à leur tour topographier

que neus allons ~ormir et buller

(Jef Loeillot)

Le topofil foire pour calculer la hauteur du puits.

Je plonge le siphon aval. et me mouille copieuse~ent les
membres.

Le fil du topofil casse dans le puits.

Bulle des autres : ils plantent des hamacs.

(Eric Bajet)

. . .1. . .



MARDI 1J AOUT :

Rangement le matin et préparation de la pâte à crêpes.

Prospe~tion sur le Lapiaz à côté du LI2 sur le Jou Sin Tierri.

Décquverte et exploration de nombreux trous, le plus profoni
d'environ - 27 m.

Promonade sur la crête pour envisager l'installation d'un
camp d'altitude.

Gégé et d'autres sont malades

mangé de la pastèque.

sans doute après avoir

Pierre ouvre une nouvelle voie dans les deux sens. avec des

passages de V en solo. Il en profite pour saluer les grimpeurs espagnols,

mal à 1 'aise sur leurs étriers, qu'il croise en descendant.

(Eric Baj et)

Cette après-midi, nouvelle prospection derrière la Torre et

le San Carlos. Ca se passe un peu en désordre, vu l'abondance des cavités,

que l'on voit ou revoit de façon un peu superficielle.

Fabrice explore un gouffre glacière. Ca se termine en ballade
vers les cols.

Bernard recherche une sorte de "El Satana" repéré une des
années précédentes.

Pierre tente une première particulièrement difficile :

une descente dans une barre rocheuse. Il est finalement obligé de
rebrousser chemin pour descendre avec nous vers Escondida.

(Jef Loeillot)

MERCREDI J2 AOUT :

Le matin, descente de Patrick, Didier et Bernard, qui

visitent les nouvelles dépendances du M2 et remontent en déséquipant
jusqu'au P80. Ils font très vite et sortent après une douzaine d'heures.

(Jef Loeillot)
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Déséquipement et visite du dernier puits par Bernard (le
taureau), Didier (le boeuf) et Patrick (le veau Renault). On espère

un déséquipement jusqu'en bas du P gaz.

Départ de Gilles dans le courant de la journée.

Entrées à Ilh dans le M2, ils en sortent à 24 h : Patrick

me dit que sa de:scente à - 546 s'est faite en "'hl/2 à vide! Ils ont
pu effectivement. déséquiper jusqu'en bas du P gaz mais ont :euun léger

ennui : alors qu'ils équipaient ,en double sur frein poulie..~n.haut du
P gaz, avec une corde de 120 et une :de 65, Bernard, du pied a décroché

une lame qui a heurté la corde de 65, environ 15 ID plus bas,lovée sur
un rebord. Bilan: une corde à couper, car l'âme est presque $ectionnée

à 3 reprises sur une distance de 2 m. Déjà abîmée par les po~nts de

frottement dans ce puits, cette 65 rie sera plus bonne qu'à la' ,

désobstruction.' . . . .'

Dans l,es kits sont déjà rangés les cordes de 120, 65, 45,

45, 25k,:~5 et 20:,plus\~aquincailLerie: tout cela suspendu en bas du
P gaz, 'prêt' â être remonté. .

(Eric Bajet)

JEUDl 13 AOUT :

Les deuxautrès' 'équipes (Patrice et Eric, Gérard et .moi)"~,,
prennent la suite et, grâce à l' arrivée..de Pierre ~ Michel en r.enfort
à - 100, tout le monde et tout le matériel sont sortis après seul~ment
t} h de travail. .. .

Pour cette année 81 du moins, ce sera tout dans le M2.

(Jef Loeillot)

Fin du déséquipement par Gégé, Patrice, Jef et )rQ.~i. ../
Personne ne tient 1<;1,forme et chacun essaie de trouver unpr'êtexte
pour"évi'têr la descente. Celle-ci s 'effectue dans un vacarmeàssourdissant
de, mots d'.esprit, rires ~tc...

Dans leI.' gaz, tout s'emmêle et les deux lots de kits montent
ensemble; : ~a 120 et la 60 font des noeuds, les coupur'es de. la 60 ne
passent 'pa $ le frein-poulie, le noeud de fractionnement de la 120, non
défait, ne passe pas non plus. Bref, on rigole bien. Lè$ chargesmonte~~(J
quand même, petit à petit. l'.;>, .

',->.
, .
:,:, Je déséquipe te' P

/Yesfâ~i;trent chez Léon. A peine
i 'te-st.al,iration . pour moi, c'est

qui bouffe pendant que les,autres se
suis-je arrivé qu'ils repartent.,: .p~s de- , " ; . 1
degueulasse ! . "., ") '::,}:



Gégé vocifère, souffle, se plaint de ses bras pour tirer
les kits dans le puits des valseuses. L'équipe tourne alors: Gégé
déséquipe, les troupes fraîches se retrouvent au. frein-poulie, après
la chatière,. '. '

PMA arrive : accolades. rires. Tirette dans les deux puits

au-dessus du puits des Valseuses.

Gigé, qui accroche les sa~s, tarde un peu, et PMA, rigolard,

.'lui demande s'il se fait une branlette. Sur quoi Gérard .répond,: "Hein ?"

Preuve évidente que cela rend sourd..

Derrière la chatière, il y a déjà pas mal de matériel. Il n'est

pas tard. La fine équipe est là. Nous continuons.

'. ,. .

Avec notre montagne de kits. nous marchons sur des oeufs

dans les derniers puits, sujets à éboult,~A - 35, il Y a 14 kits, une
vraie muraille. Mais le corse de service n'en remontera q 'un seul.

Patrice a mal aux bras.

La 120 se prend un caillou sur la figure.

Enfin la sortie frein-poulie et en avant pour 14 kits.

parles
L'équipe bestiale est au camp

Personne ne vient : ils bouffent
grosse gueulante, mais, tu

Bref Christophe, peesque par h~sard, nous découvre à la fumée
des cierges et ne semble pas pressé d'aller chercher les autres. Ah les
salauds !

Gégé se prend avec Jef de la flotte sur la figure mais

l'arroseur, en l'occurence Chr~stophe, est copieusement arrosé.

Rentrés dans le M2 à Ilh, nous sortons à 21h 30.

Il est dur de réaliser que le MZ est terminé. Il va nous falloir
chercher ailleurs.

Je sens que certains ne veulent pas attaquer le LI2 dans la
deuxième partie du camp mais veulent rctourmer au 128, qui souffle
plus qu'autrefois, et au 120.

(Eric Baj et)



VEND,REDI 14 AOUT ;

On déje~ne assez .tôt ; Bernard et Didier partent et cet tains

les accompagnent (Fabrice, Christophe, Patrick, Eric et moi) pour leur

descendre quelques bobines de corde et faire ensuite de l'intendance.

On en profite pour faire toilette à la cascade. La remontée

est un peu labbrieuse vu le poids des boissons ....

Pour mpi c'est pire, ; je ne recommande pas l'emploi de tennis

en montagne, surtout pour les portages! Heureusement, Pierte me soutient
le moral et m'envoie Gérard qui me soulage de mon sac pour finir.

(Jef Loeillot)

Descente pour faire le plein de bouffe. Didier et Bernard

partent et décollent vers 16h.

Retour'des achats vers ZOh 15 avec, au menu: poisson

mayonnaise, patates à la vapeur, cabralès, fruits, chocolat.

Nous goûtons le thé-cassis de PMA. L'ambiance est forte.
Extinction des feux vers Oh 30.

(Eric Baj et)

SAMEDI 15 AOUT :

Gérard et PMA font une voie artistique sur la Pena Olvidada.

Pierre et Eric partent travailler au L12.

(Jef Loeillot)

Gégé etPMA en falaise. Ils grimpent et. quand on estime
qu'ils sont au-dessus d'Escondida, on chtuffe sec. Ceux qui sont au

camp remarquent deux points dans les fissures : mais deux,heures plus tard,
ils y sont toujours ! Grosse erreur.

Pierre et moi partons au L12. J'examine le méandre et m'arrête

sur un beau puit, après avoir reconnu le meilleur chemin d'accès. Les
blocs de l'entrée sont en équilibre instable et on décide de les virer.

On fait ça si bien que l'entrée est complètement obstruée. Les blocs

sont coincés, on estdbligé de les casser au piton~ Pierre tempête car

il n'a pas son gros marteau et sa pointerolle. Patrice arrive avec des
tôles et l'on s'attaque à l'entrée supérieure.

Grosse bulle de tous au camp.

(Eric Bajet)

Au camp, tous feignantent, alors qu'il était prévu d'équiper
et de topographier le 120.

J'attrape mon plus beau coup de soieilde l'été.

(Jef Loeillot)



D!MANCHE 16 AOUT :

Descente dans le 120 de PMAet Fabrice. Le trou a été mQdifié
par la neige.

Jef, Christophe et moi descendons ensuite
désobstruction et tentative de topo.

début de

(Eric Baj et)

L'après-midi, PMAet Fabrice descendent équiper, enfin,'le
120. Ca dure longtemps parce que les névés ont changé de forme et que
les spits sont plus ou moins accessibles.

Le rail que Pierre a jeté dans le 128 est bien arrivé au fond,
et ils commencent à désobstruer l'étroiture finale, quand nous arrivons,
Eric et moi "pour faire la topolt. Le topofil étant justement t()mbé en
panne, nous remontons en vitesse : il ne fait vraiment pas chaud dans
cette glacière. ' '

(Jef Loeillot)

LUNDI 17 AOUT :

La désobstruction du 120 commence aujourd'hui. Un puits
estimé à 7 m est à dégager.

(Eric Bajet)

Fabrice et quelques autres désobstruent le fond du 120. Enfin
ça passe, et après une longueur d'échelle, ils retombent sur un ,fond de
méandre du même type, très vaste, avec nouvelle étroiture donnant sur
un nouveau puits.

Pendant ce temps,PMA et Eric travaillent ferme au L12,êquipent
et passent une escalade délicate.

(Jef Loeillot)

Nous sentons déjà la fin du camp, et il nous faut boucher le
L12. Avec PMA, je décide donc de pousser un peu l'exploration auparavant,
avec peu de moyens, et de boucher' l'entrée devenue très grande après la
désobstruction. "

Les quelques tôles du M2 bouchent seulement l'entrée
supérieure, et pour nous qui avons pu observer la figure de Patrice sous
cette charge, ce n'est pas une joie d'aller en chercher d'autres au, col.
On en trouve quelques unes de belle taille : joli fardeau d' environ . . '

2 m d'envergure, offrant prise auvent. Nous àlternons la charge aveè
deu;x matériels perso et la quincaille." . '

.../...



Le trou jusqu'à présent ne comportait aucun spit, car tout

pouvait se faire surélingue et le,s oppositions étaient faciles dans

ces petits méandres.

. Pendant que je spite l'entrée, PMA s'habille et continue de
descendre. Nous nettoyons un passage incliné et nous arrivons au bord

du puits que je n'avais pu descendre samedi.
PMA commence à se geler les cacahouètes dans le courant d'air

et nous accélérons. La salle est belle mais le courant d'air ne vient

de nulle part. D'un amas de gros blocs, il sort un peu plus fort, mais

ce n'est rien en comparaison de la force à l'étroiture, 8 m plus haut.

Je m'active entre la paroi et un névé, mais rien. Nous fouil-

lons la voûte de nos lampes sans apercevoir de suite: immédiate;]. C'est

l'effondrement! Il ne nous reste plus qu'une solution: passer en

escalade en haut de la salle sur toute sa longueur, pour essayer de

suivre le plafond ~t d'atteindre un semblant de lucarne. La diAtance à

parcourir permettrait d'arriver en bas au pendule: mais par chance,

un becquet sauveur se trouve à mi-distance.

Je passe pour atteindre une petite galerie plus haute que
large, où le matériel jumar passe mal et qui débouche, après 4 IDde

ramping, au sommet d'un puits qui retombe sous les blocs de la salle.

On sent le courant d'air. Sur un becquet, 7 mplusbas, on
le retrouve, sortant en trombe d'une chatière: victoire r, hélas, la
corde s'arrête ici. Une autre liaison aveC la salle existe, et c'est
celle-là qu'il faudra équiper.

Je jette un caillou dans la chatière. Le terrain descend,

la galerie suit un joint calcaire à 60° environ, que l'on peut faire en
escalâde. Me voilà parti, avec Pt1A en attente sur sa vire. C'est assez
grand, le courant d'air est fort. Deux fois, des étroitures barrent le

passage, mais c'est finalement un petit puits de 4 m, au plafond d'une

salle d'effondrement, qui arrête la progression.

Pt1A me rejoint. Il a froid malgré quelques ( ? ). Nous
sommes contents mais la roche est inactive et son aspect peu engageant

à certains endroits. Nous me1ounons ce que nous allons annoncer au camp
à notre retour mais nos visages doivent sûrement nous trahir.

(Eric Bajet)

. Q1,1,and à moi, je bulle en surface tout en faisant de la
sculpture sur bois.

(Jef Loeillot)

Jef sculpte et son travail est l'objet de mille aventures.

C' estcOtnme qui dirait un peu obscène, voire même dé,~outant , mais .
ches .le8 tridiens, c'est vénéré, et sucé même avec amour. Je passe les
détails du totem mais vous pouvez tout imàginer, car tout y était, mêmè
un noeud (en huit celui-ci) et un maillon à vit (sans s celui-là).



Ily avait des insanités partout sur mon qua'rt, piqué à
l'armée, et un rêsidus blanchâtre au fond. Finalement c'est bien car
plus personne ne voulait me piquer mes gamelles! ,.Tous étaient très excités
en me présentant la chose, alors que moi je,croyais boire un bon coup
pour faire semblant d'oublier nos déconfitüres du trou. Bah.! une a.utre
fois cela marchera. . .

(Eric Bajet)
'.' ~.

,:-
~."'" 1

'.

MARDI 18 AOUT

Vers lOh, je descends faire la liaison 128 - 120, seul,
en raison du risque de chute de.pierres. Aussitôt après l'éboulis, c'est
le grand puits donnant directement sur ie fond du 120 (atteint en 80),
comme on pouvait s'y attendre. Moyennant un peu de ménage en haut, l'accès
est beaucoup',. plus facile et confortable, sans névé. Départ de pu~ts en
méandre très intéressant vers - 20, à voir l' année prochâ;ine'~ 'Je! remonte
en déséquipant par le même chemin. . .' ..

A'.la:. sortie, je suis embauché par PatrJ.c"e pour descendre
faire la topo du 120 et le déséquiper ! Nouvellef'~frigératiôn~. pendant que
Patrice passe l' étroiture en se froissant les côtè$,et':."croq\lé" rapidement
les nouveaux développements. Selon les apparences nos.prédécesseurs avaient
un peu surévalué la profondeur que nqs topos réduisent à environ.aO .mètres
(au lieu de 120 !) . .'

A la nuit, l'équipe du LI 2 (Eric, Fabrice et Pf.erre":'Mich'èl) ".
revient, enthousiast~, ça continue, 'vaste cavité, nombreux départs. Le
réseau fossile recoupe une zone active, ce qui promet pour 1982' 1

(Jef Loeillot) .'_ h..

,-~

Retour auLI2 : nous ne comptons déjà plus le nombre de fois,
et la marche nous semble familière. Notre matériel est en haut, sauf une
nouvelle corde.

Fabrice, arrivé au bord ~du trou, croit avoir oublié son croll...
non, ouf 1 Je me voyais déjà au shunt pour mes pédales.

Pendant que PMA spite l'entrée, je cours équiper la salle avec
une corde que nous laisserons dans le trou. Il faut absolument équiper

jumar car les échelles sont au camp. Suivant les puits, c'est assez cocasse

de choisir un endroit sain et plein vide.

Arrivés au terminus, nous descendons dans cette salle
d'effondrement. Son diamètre est d'environ 10 m. Les cailloux disparaissent

à l'extrémitéla plus basse dans une diacla9:! où des tonnesde pavasses ne
demandent qu'à rouler. Le courant d'air vient d'un petit trou, dans un
puits parallèleà la salle. Il y a, comme dans une maison, une paroi
tel~'e!Jiéritriiince que" noùs pouvons l'attaquer au marteau et nous frayer un
passage vers le puits.

.../...
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Le puits est estimé à 20 m, avec un relais vers - JO
spits s'éclatent et s'étiolent. Nous en plantons plusieurs mais

t1ent bon. La gymnastique est dure, en grand écart au-dessus du

mais nous vainquons. .

Le réseau, apparemment f0r:dle~, recoupe les réseaux actifs

des puits de cette région, où l'eau descend plus bas. Le courant d'air

arrive d'une galerie, mais la roche est pire que pourrie et se détache en

blocs du plafond au moindre frottement. Derrière, il y a les vestiges d'un
siphon, avec fond de sable, planchers stalagmitiques et concrétions au
niveau de l'eau :autrefois.

m. Les
un seul

puits,

A droite, un nouveau réseau actif que nous atteignons en
cassant une étroiture. Ceux qui passeront par la suite ne se rendront

pas compte du boulot qu'il a fallu faire pour casser cette "autoroute".
Notre galerie subhorizontale, avec au fond une toute petite diaclase

méandre large de 10 cm, s'arrête quelques mètres plus loin, sur un puits
de 30 m et seul PMA descend au bout de la corde. Arrêt sur un autre puits

que l'on peut,parait-il, coter 30 m environ.

Sans topo précise, mais par estimations successives, on pense
toucherle - 160 m. .

Fabrice est pantelant et passe
c'est grand, c'est vierge, c'est ventilé,

plus se taire et me tanne pour s'inscrire
est assurée !

son temps à dire que c'est beau,
c'est arrosé... bref, il ne veut
l'annéeprochaine: la relève

La sortie se fait tard, vers minuit, malgré la promptitude du
déséquipement. Patrick, en veste d'escalade, nous attendait depuis 20 h

il est~empé et grelotte, ignorant que nous avions des affaires de
rechange dans nos sacs. Bah ! il est solide, et récupère ses vitamines

et caloriès avec un bon repas. Je crois que la faim fut. p~~s_ dure que Je
froid.

Pierre, lui, est allé au col d'Escondida, Jef au 128, puis au

120 avec Patrice, qui s 'y est fait mal au dos...

(Eric Bajet)

MERCREDI 19 AOUT :

. Démontages et portages. Le L12 est obstrué avec des tôles pour
le préserv.er de l'enneigement.On range et on ferme la mine, après démontage
du barnum. Gérard, Christophe et moi passons la nuit au carrefour " pour
gard~r-1lematériel". .

(Jef Loeillot)

.../...
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JEUDI 20 AOUT :

En fait il ne passe personne, et nous nous faisons copieusement

engueuler par les cinq malheureux qui descendent. le jeudi matin, chatg~s
comme de. mules, car il restait encore pas mal de choses à descendre...

Pas de chance. le chauffeur de la Land s'est tromp~ de jour,
et Gêrard doit descendre à pied pour en commander une autre, et
décommander la première. Peu avant midi, le chargement s'effectue enfin
Nous descendons par la brèche, Eric poursuit la Land et arrive ...

3 mn avant elle !

Après un casse-croûte rapide sous un temps brumeux, nous

partons nous laver et rincer les cordes à la cascade. Cela'dure tout

l'après midi.

Ensuite nous filons l Potes vider un ou deux "Cuba libre"
et nous rentrons au camp faire un peu de rangement. Ensuite. Balthasar
au restaurant de Fuente D~ : c8telettes, frites, ambiance propre et
civilisée seule impossibilité: se faire servir des glaces (s,e
rappeler qu'en Espagne, glace au caf~ - café + glaçon~ ). Patrick et
Pierre-Michel descendent "faire les garçons" à potes, c'est-à-dire
qu'ils essaientenCore une fois d'obtenirdes glaces, mais ils doivent
se rabattre sur le Cuba libre et la Cerbeza.

(Jef Loeillot)

VENDREDI 21 AOUT :

A Sh du matin, départ général. Voyage sans histoire, arrivée
il Angoulème à temps pour diner. Habitant sur le chemin, je déserte avant
tout le monde et coupe ainsi aux ra.ngements au loca.l.

(Jef Loeillot)


